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CONSOLATION 


LA REINE 


D ANGLETERRE, 


SUR LA MORT D V R O Y 
sOoN MARY. 


Et ès dernieres paroles. 





À PARIS, 
Chez Guillaume Saffer , Imprimeur & Libraire 
ordinaire du Roy, ruë ‘iles Cordiers, proche 
Sorbone, aux deux Tourcerelles. 
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ET te derniere paroles. 


ADAME 


Apres quvnDicuavous 
! Ju mourir fur vne C'Ox, &. 
. ‘par la main des plus infames. 
Bourreaux de la nature, les 
fapplices Atenr eftre receus des bonnes ammes 
auec actions de graces; imiterle Createur en A 
mort, & participer à fon innocence, c’eft don- 


nerà la polterité les feuretés. d vne gloire perdu: 
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sable ; Les Tyrans merrifent le cours de nos 
vies, mais én fuiuant la fureur de leur barba- 
‘rie, ilsauançentles felicitésincomprehenfibles 
qu'vne candeur patiente merite. Voftre Majefte, 
MADAME, auoit trouué dans l’efprit de ce 
‘grand Roy de la Grand Bretagne des femences 
: parfaites de la bonne doérine , qu'à voftre 
exemple ilauroit facrifié mille Couronnes rem- 
porelles pour l'acquifition des immortelles; & 
il ne faut pas s’éconner file nombre deces Ver- 
eus a obtenu du Cielce Diadefme diuin, qu'vne 
Cour fanguinaire neluy fçauroicofter: Les hom- 
mes font tres - dangereux lors qu'ils poffedent 
des forçesillesitimes, les cyrannies & les cruau- 
tés font en ce poin& les effects de leurs redou- 
tables éleuations ; & malheuraux Grands & aux 
perits qui viuentfoysces dominations vfurpées; 
| | . Mais Dieu le permet, pournousfaire voir qu'il 
| _— n'ya riende ftable ç'a-bas, les Rois & les peu- 
les font tous égaux dans ladependence dutout 

. Puuffine , fa Prouidence conduit les vns & les 
_ autres parles mouuemens defon Amour; Sibien 
qu'il fautcroire, que c'eftvne de ces graces qui 

a transferé ce bon Ray d'vn fejour d'iniquité 

dans vn lieu de délice & dejoye MADAME, 

que voftre Majefté ne trouble pas, s'illuy plaift, 

par ces cuifantes douleurs le calme dont il jouit, 

ina plus ces Satelites qui l'ont fi long-temps 

mal-traicté ; ou fi Dicu permer qu'il les voye, 
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pr . REC/Neli 


æ 





Pa 


Y 
P4 


c'eft pour l'augmentation de fa joye; Combien 
ide fois ces Barbares l'ont-1l fait mourir dans 
leurs deportemens indignes d'vn traitement 
Royal ; mais comineles mauuaifes actions font 
bornées , ilnefçauroienr plus agir contre celuy 
qu'ils ont rendu plus brillant qu’vn Soleil. 
MADAME, ileft vray que cette chere moitié 

de voftre perfonnellluftre & incomparable vous 
demande vne vie d'honneur & de pieté, apres 

auoir perdu celle quetantd’accidens menaçent 

fans cefle, & que lafureura terminée; que Dieu 
foit loüé de tous les exercices deuots que voftre 

Majefté pratique, vous ayant difpofée à la me- . 
ditation de la mort & des fouffrances de noftre 
Maiftre , auront de mefme ofté de voftre cœur 
toutes les infirmités & les foibleffes qui pour- 


_ roicnt faire le fort de vos aflidtions. Iele croy, 


MADAME, & que voitre Majefté a trouué 
dans Ja Croixles preceptes dela conformitéaux 
Decrets celeftes; & puis que c'eitvneneceflité 
de mourir, nous deuons fouhaitter vne mort 
qui nous vnifle plus infailliblementà cét Eftre 


des eftres. Saint Eftienne vit les Cieux ouuerts 


dans le temps de fon martyre , le Seigneur at- 
rend les Bien-aimés de fon Pere pourles logerà 
fa Dextre ; Quelle entrée plus glorieufe luy 
pouués-vous fouhaitter, il n'eft point de Royau- 
me comparable à ce que Dieu accorde à fes 
éleus MADAME, c'eft par cetce Chreftien- 
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ne penfée que voftre Majefté doit arrefter tou. 
es les attaques des accidens funeftes , acceptés. 
_auec fidelité & amour les carefles d'vn Epoux 
qui nous.a logé le terreftre dans le Ciel, & ‘qui 
prendra deformais certe qualité, pour la conlos 
lation que fes bontés vous referuent, cefera le 
pere &l'apuy des Princes quireftent dansvoftre 


Royale Famille. Mais, MADAME, comme 


c'eft le Dieu jaloux, il ne veut point des affe. 
tions doncil ne foit le Principe &l'apuy; Logés 
orande Reine, toutes les voitres dans cefouue- 
rain & parfait objet, puis que vous trouuerés en 
luy, pere, mary, .énfans , & routes fortes. de 
: degrez de fermere & d'amour. Vn jour vos Ma- 
jeftés reviuront dans l'Eterhité , & louéront 
Dieu d'auoir permis la perfecution des Démons 
_ & de leurs Seétateurs. Ce bon Roy, maflacre 
par ces füujets , ayant refolu fon cœurà lamort, 
fans vouloir diferer fon heure fatale, il ne dit 
feulement que ces pitoyables &courageufes pa- 
roles , infames € traiftres que vous efles , faites 
Ce que Vo voudrez, coñtre cvoftre Roy. 
L'hiftoire de Iob eft vn exemple aux Princes 
afigez; c'eftoit vne ame que le Seigneur auoit 
choïfie pour fignaler les traicts de fes faueurs: 
il le traittoit comme fon amy, en l'expofane à 
toutes fortes d'opreflions , de miferes, & de 
cruautés, MADAME, fiàprefentvoftre Ma. 
- jefté goufte quelque chofe de femblable, elle : 
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doic benir la mainqui la bleffe ; & efperer qu'a: 
_pres ces torrents de peines & d'afflictions , elle 
jouïra d'vne plenitude de contentemens, dont 
vous receués les erres de là main amoureufe de 
noftre vnique Tout ; c'eft ou voftre Majefté 
n'aura plus d'inquietudes, {à Vertu receura le 
falaire digne de fes operations. Oùüy, M A- 
D: A M E;,:cette digne Reine, Fille, Seur , & 

‘Femme de Roy, doit eftre le miroir de toute 
 conftance, Que cecœurRoyal& Chreftien foir 

“deformais inebranlable aux fecouffes des afli- 
_ tions; & commeelle donnel’exemple de la pie- 

cé & de la douceur, elle doit faire voir qu'elle eff 
l'abregé de toutes les forces de lanature, & de 
: Ja grace. Voftre Majeité ne doit pas donneràla 
_confideration du mal le temps que fon remede 
exige de voftre Magnanimité: Viués grande 
Reine, pour la conduire de ce qui vousrefte, & 
pour monter toùjours plus haut par lemerite de 
vos œuures dansle plain delagloire: Ie vous en 
. conjure, par les afféétions de ce grand Prince 
{on AlreffleRoyale, Onclevnique denoftre Mo- 
narque, de quile bon naturel {ouffre des peines 
inexphicables atoutes celles qui rouchentvoftre 
Maijefté, par toutes les foubmiflions & le zele 
des François à voftre feruice , & ce qu'ils ont 
 d’ardeur à vous témoigner leurs vœux & leurs 
fideles refpedts: La France vousreuere, comme 
{ortie d'vn Pere, quiauoitacquis par fes bontés 
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fe repos fon peuple. MADAME, par l'hon: 
neur de {a slorieufe& heureufe memoire, ayés 
_s’ikvous plaift foin de voftre conferuation, & 
croyés que c'eft de la part de rous les bons Sujets 
du Roy , que ie vous fouhaite repos, confola- . « 
tion, & vne fanté, à preuue de cette rude &ex- 
créme bleffeure: Le bon Dieu veuilleaugmen- 
ter vos forces, &leségaler auxatteintes deces 
coups , qui feront vn jour les efcarboucles de , 
ces Couronnes, quele Ciel vos donnera dans 
fon Eternité adorable & incomprehenfble: 
C’eft ce que j'ofe vous affeurer, en qualité 


MADAME, 
De Voftre Majelté, ue 


À 


*£e plus bte le plus efane ‘ 
_& le plus fidele fujer & feruiteur, 
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